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l  B l I M I l I L I l , ,
Installat ions d’eau  e i  de gaz

Toujoi  rs  un  g r an d  choix de lus t re s ,  pota-  
g e i s  et  r é c ha ud s  en magas in .

Devis gra tu its  sur demande.

Emile Pienniger Vins ef liqueurs
Spécia l i té  :

Vins d’Asti — Nteuciiâtel et Malaga
En automne : Moût du pays 

E  o u l e v a r d  cl o  l a  G a r e

Serre  3 5  a 3 5  a  Serre
Ancienne Synagogue

Consommations de prem ier choix
— Excellents vins —

Bière de la Brasserie Ulrich —
TÉI ÉPHONE TÉLÉPHONE

4, RUE FRITZ 80ÜRV01SIER, 4 
La C haux-de-Fonds

Don -ées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros e t  détail.

Rue iLéopold-Robert l i a

A ~ U  COilFIANCE “ J S Æ g S ™
Tissu i en tous g nres. Confections pour Dames. Draperies 

pour H mmes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainage? Au GAGNE PE TIT Mm
C, RIE DU STAND E. MEYER & Cia HUE JU STAND, 6 

C onets français, p r ix  de fabrique. -  Blancs

'/fVW 1/Denrées coloniales. Vins 
_ y  I  et sp iritueux. Marines, 

sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

L. Vertliier el Cie j»
C hap el ler ie  en tous genres. — lo u jo u rs  grand  
assortim ent de Cravates.

lacu b  §Ghweizer P la c e  d e  l 'Hôtel-de-Ville
»owcJti.ei?ie — ckarcuteiri©

Magasins du Prii temps, J .-H . fflatile
R u ,  L éopo ld -R ober t  i  ). —  H a l le  d u  t r a m w a y

V êten .en ts  pour hom m  \s, j e u n e s  g e n s ,  en fants

!ia :ser ie  de la, iomete b Ïé r e I ' Ï
P1I.SEN, en fûts  et en boute i l les

Grc nd Bazar du PANIER FLEURI
S p éci  ilité d ’a r t ic le s  m ortua ires  en  to u s  g e n r e s

— ‘■ m é m e n t o  ’ “

Cercle ou vr ier :  Comité tous les mard i s .
Chorale l'Avenir. Répét i t ion tous les jeudi s,  

à 8 1/2 h.
B iblio thèq ue  du Cerc le  ouvrier.  — Le me rc re d i  

•soi.- de 8 1/2 à 10 heu re s  et  le d im an ch e  
de 10 heu re s  à midi .

L a  IV. é n a g è r e .  — Distribution des marchan-  
dis' :s chaque samedi,  de 8 à 10 heures  du 
so i] , au Cercle ouvrier.

L’Am itié .  Ré unio n  le j eudi ,  à 9 h. du  s o i r ,  
au  louai, Chapel le 5.

Sectic n l it téraire l’Am itié .  — Répét i t ion  le 
ven dr e d i ,  à 9 h. du  soir,  au local,  Cha
pel le o.

M o n tiu r s  de  bo îtes .  — Réu nion  du bur ea u  
centi  al et du  comi té local tous les j eud is  à 
8 1/2 heures  du  soi r  au Cercle ouvrier.

Le C>gne, gr oup e  d ’épa rgn e .  Enca i s sement  
c h i q u e  samedi  de 8 heu re s  à 10 heures  
du soir  au Cercle ouvr ier .

Club du Cazin. — Tous les d i m a nc he s  de 11 
heures  du ma t i n  à midi ,  r é un io n  des 
joue urs  à la Brasser ie  du  Globe,  Se r re 45

La Cagnotte ,  gr oup e  d ’épa rgne .  — P e r 
cept ion tous les samedi s  dès 8 h. à 10 h. du 
soir,  au local, Ronde  26.

La Revue 
Kom-Hic

10 centimes le -numéro

Actualité
'€xptoits capitaûétes
Les dépêches des jou r s  passés  nous  a p 

por ta i en t  la nouvel le  d ’un  k r ac h  fo rm id a
ble à New-York.

Le g r oup e  Gould et Rockfel ler ,  m i l l i a r 
dai res ,  dés ira i t  a c qu ér i r  ce r t a ines  act ions.

Le g r oup e  Vauderb i l t  et  Morgan,  aussi  
deu x  mi l l ia rda i res ,  les voulai t  éga lement .

Une lut te  t er r ib le ,  à coups  de mil lions,  
devai t  s ’en suiv re  en t re  ces deu x  g roupes .

La chose connu e  dan s  le mo nd e  de la 
spécu la t ion ,  on s ’empre ssa  d ’ache te r  les t i 
t res  en ques t ion  pour  les r ev en dre  le plus 
che r  possible au x  rois  du dol lar .  Des t r ains  
spéciaux et des navi res  a r r ivè ren t ,  cha rgés  
de t i t res,  à New York,  et il s ’en vendi t  dit- 
on,  dans  une  seule séance,  3,262,000. Des 
act ions valan t  170 dol la rs  au dé bu t  m o n t è 
rent  à 1000 dol lars .  Mais à ce moment ,  on 
app r i t  que  les r i ch i s s i smes  a m a t e u rs  n ’en 
voula ien t  plus  ; du coup les p r ix to mb èr en t  
el les pe r sonnes  qui  vena ien t  de paye r  un 
t i t re 5000 fr.,  n ’eu r en t  plus  en t re  les ma ins  
q u ’un  bout  de pap ier  valant  750 fr. P lus ie u r s  
en de v i n r e n t  fous, des mi l l i ers  d ’au t re s  qui  
posséda ien t  che vaux  et voi lu res  sont  abso 
lu m e n t  ruinés .

Voilà les j eux de nos bons capi ta l is t es ,  le 
rôle social q u ’ils saven t  le mieux  rempl i r .  
Tandi s  que  l’i m m en se  masse  des t r avai l 
l eurs  passent  l eurs  jou rn ée s  courbés  su r  
l ’outi l ,  qu e  l eur  santé,  l eur  vie s ’épu i sen t  
à p r odu i re  les r i chesses  de no t re  société,  
eux,  les capi tal is t es,  ne  t rou ven t  pas de plus 
bel le occupat ion  que  de faire passe r  ces r i 
chesses  d ’une poche dan s  l ’aut re ,  de la po
che de l eu r  voisin dan s  la leur .  C’est là 
v ra im en t  un  t ravail  d ’une g ra nd e  ut i l i té  sans  
lequel  noi re  société ne saura i t  marc her ,  et 
il est bien jus t e qu e  cet te société p ou r  de si 
beaux  exploi ts  l eu r  pe r me t t e  de vivre g r a s 
se m en t  et l eu r  accorde les f rui t s les plus  
dél icats  de ses l abeurs .

Malheur  à ceux qui  osent  p r é te ndr e  que 
ces gens ne sont  que  des parasi tes ,  qu e  l eur  
rôle de ga rd iens  des r ichesses  sociales n ’est  
q u ’un p ré tex te  pour  vivre cop i eusement  en 
oisifs,  que  ces r ichesses  doiven t  deven i r  col
lectives,  a p pa r t en i r  aux  t r ava i l l eu r s  qui  les 
ont  p rodu i te s  et êt re gérées  pa r  eux afin de 
couper  cour t  aux spéculat ions ,  aux  acca 
p a r em ent s  et  aux  exploi ta t ions.

La bourgeo is ie  et p lus spé c ia l ement  les 
capi ta l is t es  , nous d i sent  les économistes  
cl assiques ,  on t  p ou r  mission de conse rve r  
et d ’a d m in i s t r e r  les économies  de la société.  
Si cet te classe inte l l igen te  et p révoyante  
n ’exi s ta i t  pas,  il f audra i t  l’i n v e n t e r ;  ca r  
sans  elle que  dev iendra i t  le travai l  qui  n ’est 
pas  i m m é d i a t e m e n t  consommé,  qu e  dev i en
d r a ie n t  les cap i taux,  ce t ravail  crist al l isé 
qui  pe rm e t  le p e r c em e nt  des  monta gne s  et 
des  i s thmes,  la cons t ruc t ion  des  chemins  
de fer. l ' édificat ion des  vil les nouvel les  et 
t ant  d ’au t res  choses  a d m i r a b l e s ?

Il ne  sa ur a i t  ê t re  ques t ion  de confier  ces 
t ré so r s  de t ravail  ac cum ul é  à ceux  qu i  les 
ont  p rodu i ts ,  aux  t rava i l l eur s ,  gens  igna res  
et impré voy an t s  pa r  excel lence,  qui  au ra ien t  
bientôt  fait de les eng lo u t i r  dans  une  fièvre 
de joui s sance effrénée.  R e m e t t r e  des  ca p i 
t aux a u x  ouvr ier s ,  c ’est  les pousse r  à l ’a l 
cool isme et à la luxure .

L’ouv r ie r  ne sai t  pas  économiser ,  il ne 
sai t  pas  davan tage d i sposer  de ses loisirs 
d ’une  m a n iè r e  noble et  élevée.  Qu’il ne r é 
cl ame  donc  pas une  d im i n u t i o n  de ses h e u 
res de travai l  et l ’équiva lence  de l eu r  va
leur .  C’est  dans  l ’in t é ré t  de  l ’ouvr ie r  que  
l’e m pl oy eu r  le fait t rava i l l er  du ma l in  au 
soir,  et s ’il en réal ise  qu e l que s  bénéfices à 
ses dépens ,  c ’est  une épa rgn e  dont  l ’ouvr ie r  
profi t era ind i rec temen t .  Le capi ta l is t e,  c ’est 
la caisse d ’épa rg ne  de l ’ouvr ier .

Ces r a i s on ne m e nt s  que  nous  t i en nen t  
d ’une  façon un peu voilée il est  vrai ,  les dé 
f enseurs  du  rég im e  capi tal is t e,  t émoig nen t  
é v i d em m en t  d ’une p ruden ce  et d ’une p r é 
voyance q u e  nous  nous  ga rd e ro ns  de co n
test er  à la bourgeoi si e.  Ils t émoign en t  éga 
l ement ,  dan s  la m e s ur e  où,  pa r  ind i f féren
ce et p a r  bêt ise,  les ouvr ier s  les admet t en t ,  
de l ’a b r u t i s s em en t  de ceux-ci .

Cela à par t ,  il est  ce r ta in  q u ’ils co n t i e n 
n en t  qu e l q u e  parcel le  de véri té.  Il est bien 
vrai  qu e  les capi ta l is t es  d é t i enn en t  les éco
nomies  de toute la société,  nous  le r econ
nai ssons  a i sément ,  et il s e ra i t  m ê m e  uti le 
de le r ép é te r  p lus  souvent .  Il est  vrai  aussi  
q u ’en général  les ouvr ie r s  son t  incapables  
d ’éc onomis e r  et  d ’a d m i n i s t r e r  des capi taux ,  
hélas ! bien ma lg r é  eux,  où l ’au ra ient - i l s  
app r i s  ?

Mais ce n ’est  pas  là une s i tuat ion qui  
doive se pe rpé tu e r .  Il ne  nous  para î t  pas  né 
cessaire  que  les a d m in i s t r a t e u r s  de la fo r 
tun e  sociale en soient  en m ê m e  t emps  p r o 
p r i ét ai res  ; au cont ra i r e ,  ils échapp en t  pa r  
là à tout  cont rô le  et  ne r e n d e n t  de comptes  
à per sonne ,  si ce n ’est  à l eu r  conscience 
que  nous  avons des r a i sons  de croi re  bien 
indu lgen te .  Ce sys tème  ouvre la por te  à 
tous les excès et la tâche du  soc ia l isme est 
de les faire toucher  du  doigt  au x  ouvr ier s ,  
de l eur  m o n t r e r  le gaspi l l age hon teux  de 
l eu r  t ravail  dans  no t re  société et l ’ins o u
ciance avec l aquel le  on di ss ipe ce q u ’ils 
p ro du i se n t  pén ib lement

Les dépenses  mi l i t a i r e s  son t  celles qui  
f r appen t  le plus  pa r  l eu r  inu t i l i té  et l eu r  
im m ora l i t é  ; ma i s  il en est d ’au t res  plus  i m 
morales  encore,  et  plus inut i les ,  bien que  
l eu rs  effets dés as t r eux  s u r  l ’économie g én é
rale ne s ’ape rço ivent  pas  au p r em i e r  e x a 

men.  Parfois  môme,  el les peuven t  avoir  
l ’appa ren ce  de bienfai ts .  Ce son t  les lu x u e u 
ses fanta is ies  des ploutocrat ies ,  qui  dé to ur 
ne n t  du  cou ra n t  de  la p roduct ion des  m i l 
l iers  de b ras  p ou r  sat isfai re à des  capr i ces  ; 
c ’est  la masse  de r ichesses  absorbées  pa r  
les oisifs ; c ’est  encore ce que  nous  coûte 
la nué e  des  in t e rm éd ia i re s  et des  spécu la 
t e u r s  placés en t re  le p ro du c te ur  et  le co n
so mm ate ur .

Quan t  à la qua n t i t é  de misère,  d ’aba is se 
m e n t  et  d ’ar rogance ,  d ’exploi ta t ion,  de vies 
pe rdu es  que  rep résen te  ce gaspi l l age,  nous 
en savons tous que lq ue  chose,  su r tou t  les 
c a m a ra de s  de la g r and e  indus t r i e .

Lorsque l ’ou vr ie r  sera davantage  au cou
r an t  des  r ap por t s  économiques ,  il s ’ap e r ce 
vra que  la p lu pa r t  des  capi ta l is t es  ne sont  
que  des économes infidèles,  q u ’en l eur  
qua l i t é  de g é r a n t  de |a for tune  sociale,  ils 
en d é t ou rn e n t  et d i s s ipen t  une  g r and e  p a r 
tie, et l or sque  plus  t ard  pa r  une l ente é d u 
cat ion le t r ava i l l eu r  se sent ir a capable de 
gé re r  ce q u ’il crée,  il r e p r e n d r a  son bien à 
ses a d m in i s t r a t e u r s  t rop  coûteux.  Ses 
moyens sont  n o m b r e u x  pour  cela,  depui s  
l’ex pr opr ia t io n  sans  phrases ,  j u s q u ’à la 
lente t r a ns f o rm at io n  pa r  les coopérat ives.

C. N.

Le Geai (le g) et les Moutons

Les mo utons  un  j o ur  se p la ign i ren t  à 
l e u r  ma î t r e  d ’êt re  t rop  souvent  tondus .  
Or, ce ma î t r e  avai t  un  geai qui ,  à l ’ouïe 
de ces plaintes,  se mi t  à r i ca ne r  et à se 
moncer  les moutons  en l eu r  d i sant  que 
l eu r s  plaintes  é t ai ent  fausses,  et q u ’au con
trai re ,  on ne  les tonda i t  pas assez souvent .  
C’est alors  q u ’une des pauvres  bêtes s ’avisa 
de d e m a n d e r  au geai quel le  g r ima ce  il fe
rai t  si on vena i t  à lui enleve r  ses p lumes. . .

Ah ! ma i s  je m ’aperçoi s  que  j ' al lais  faire 
une  fable et ce n ’est  pas là le bu t  de cet a r 
ticle.

Dans son n u m é ro  de merc red i  dernie r ,  
sous la s igna tu re  de <d e  g.)),  1 e Ncuchâte- 
lois me p rend à par t i e  à propos de l ’ar t icle 
adressé  pa r  moi  à la Sentinelle et po r t an t  le 
t i t re  : « Un cadeau radical  ».

Po ur  r ép ond re  à M. le g. je dirai  s im ple 
me n t  que  je ma in t i ens  en plein les t e rmes 
de mon  ar t i cle ; que  ce m o n s i eu r  a bien eu 
soin de ne pas d ir e pourquo i  les manda ts  
d ’impôt  n ’ava ient  pas été envoyés avan t  le 
6 mai ; q u ’il est  dans  l’e r r e u r  s ’il croi t  que  
des pauvres  diables  qui  ga gne n t  3 fr. ou 
4 fr. pa r  jou r  ne payent  pas assez d ’impôt ,  
su r t ou t  lo r s qu ’ils on t  une famille de 5 ou 6 
pe r sonnes  à ent re t en i r .  Sacrebleu  ! chacun  
ne gagne  pas com m e vous,  qui  êtes un  très 
beau pa r l eu r ,  une pièce de 7 ou 8000 fr. 
pa r  an.  A ce t aux-l à,  il est  encore facile de 
d i s t r a i r e  que l que s  centa ines  de f rancs pour  
ses impôt s  et m ê m e  de gaî té de cœur ,  
mais ,  s ’il vous plaît ,  ne venez pas t o u r 
m e n t e r  les t r ava i l l eu r s  qui ,  eux,  ne d e 
v ra ien t  pas payer  d ’impô t  du  tout  ou du 
moins ,  ne  payer  q u ’une taxe un i fo rme  m i 
nime ,  car  ils n 'on t  pas,  les prolét ai res ,  ce 
que  vous possédez :  la sécur i t é du  l ende
main ,  et au m o m e n t  où on l eur  r éc lame 
l eu r  impôt ,  ils ne  saven t  pas  encore ce 
q u ’ils p o ur ro n t  ga gne r  j u s q u ’à la fin de 
l ’année.

Vous m ’accusez d ’êt re  malhonnê te .  C’est 
possible,  j ’en conviens.  N’ayan t  pas  eu,  co m 
me  beaucoup  d ’aut res ,  le loisir  de p re ndr e  
des  leçons d ’éduca t ion et de bonne  t enue,



L A  S E N T I N E L L E

vu que  ma vie s ’est passée dans les fabri
ques depuis l’âge de douze ans,  il est certain 
que  je ne connais pas les formalités du mon 
de select, et d ’ail leurs mes moyens ne 
m ’ont jamais permis  de porter  des gants.

Aussi,  M. le G. je vous demande  très h u m 
blement  de m ’excuser  si j ’ai été malhonnête 
et, à l ’avenir,  je tâcherai de profiter des le
çons de politesse que  vous pourrez me d o n 
ner  ; à l ’occasion, je ferai mon possible pour  
en faire bénéficier mes camarades qui,  eux 
aussi,  n ’ont  pas eu le bonheur  de recevoir
1 éducation des salons. . .  Mais, s ’il vous plaît, 
ne cherchez plus à faire croire à des m o u 
tons que  l’on vient de tondre q u ’ils possè
dent  encore leur  laine, car, tout animaux 
q u ’ils soient, ils ne vous c roiront  pas.

Emile N e u h a u s .

*£a éfuisse socialiste
L’affaire du 1er Mai à Berne. — On lit dans

la Zürcher Poste :
D’après une communica tion de l ’agence 

de dépêches,  le Conseil fédéral a adressé au 
gouvernement bernois une missive dans la
quelle il exprime ses regrets de ce que  la 
police bernoise ait  toléré à la fête du 1er 
mai le port des inscript ions connues.
Le Conseil fédéral ne reconnaî t  pas la ju s 
tesse des raisons que  la direction de la po
lice a fait valoir  en faveur de sa nou in te r 
vention. Il at tend,  en tous cas, du gouver
nement  de Berne q u ’il empêchera  le re n o u 
vel lement  de pareils faits.

Le Conseil fédéral a-t-il agi en cette c ir 
constance comme le médecin qui prescri t  
quelque  chose à un malade peureux  : ut 
aliquid fieri videatur ?

Le gouvernement bernois acceptera peut- 
être avec un sourire d ’augure  la méthode 
employée avec l ’ambassadeur  de Russie : 
mais est-ce bien la méthode indiquée dans 
des affaires internat ionales où l’autonomie 
nationale et l ’est ime de soi-même ont le 
p remier  mot à dire ?

Hélas ! les t emps de la fierté semblent  
passés pour nos gouvernants  ; mais elle 
reste dans  le cœur  du peuple.

LE T O I  DU MONDE
ITALIE

Le Messie des paysans. — Un prophète,  un 
cordonnier ,  monté sur  une mule  blanche, 
et accompagné de qua t re  disciples parcour t  
depuis que lques temps la Pouille.  Il y prê 
che la justice et l ’égalité et demande  le 
partage des terres.

La populat ion l’honore comme un Messie 
partout  où il prêche se forment  des sociétés 
pour  répandre  ses doctrines.  « Je  suis l’en
voyé de Dieu, dit il, et je viens vous appor 
ter  la bonne nouvelle que toute la misère 
va bientôt disparaî t re.  Celui qui croit  en 
moi, obtiendra justice ».

50 FEUILLETON DE LA SENTI NELLE

I I  PÈRE GORIOT
PAR

H .  D e  B a l z a c

— Qu’est ce q u ’un homme pour  moi?Ça! 
fit-il en faisant c laquer  l ’ongle de son pouce 
sous une de ses dents.  Un homme est tout 
ou rien. Il est moins que rien quand  il se 
nomme Poiret :  on peut l 'écraser comme 
une punaise,  il est plat et il pue. Mais un 
homme est un dieu quand  il vous ressemble: 
ce n ’est plus une machine couverte eu peau, 
mais un théâtre où s ’émeuvent  les plus 
beaux sentiments,  et je ne vis que  par les 
sentiments.

Un sent iment ,  u ’est-ce pas le monde dans 
une pensée ? Voyez le père Goriot : ses deux 
filles sont pour  lui tout l’univers,  elle sont 
le fille avec lequel il se dirige dans la c réa
tion. Eh bien ! pour  moi qui ai bien creusé 
la vie, il n ’existe qu 'un  seul sent iment  réel, 
une amitié d ’homme à homme. Pierre et 
Jafïïer, voilà ma passion. Je sais V e n i s e  
s a u v é e  par cœur.

Avez-vous vu beaucoup de gens assez 
poilus pour,  quand un camarade  dit : « Al-

R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e .

Ses discours fascinent la foule, et comme 
les provinces q u ’il parcour t  sont de beau
coup les plus misérables,  le gouvernement  
n ’est pas sans crainte su r  l’effet produi t  
par ce Pierre d ’Amiens moderne.

Ce brave homme vient un peu trop tût, 
car  depuis des milliers d ’années,  on prêche 
la justice et l’égalité et on les at tend encore.

îlos ^orrespondanté
Neuchâtel,  18 mai 1901.

Monsieur le réda teur ,
En tous l ieux et dans tous les domaines 

il y a des choses qui  sont destinées à être 
remarquées ,  ou pour mieux s’expr imer,  il 
y a une  classe de gens qui ont le don de 
faire par le r de leurs actions.

Mais pour  celà, il est indispensable de 
posséder un certain rang  dans la gent  do
minante.

C’est aussi le cas dans not re capitale et 
pour cause,  je vous prie !

Des uns s ’en prennent  avec force m u r 
mure  ou crit ique,  d ’autres prétendent  que 
l ’on n ’en fait que de pareil les ?

Quoi donc, mais ce n ’est pas grave ; il ne 
s ’agit s implement  que de la mise au con
cours dans le journal  d ’Avenches Le Petit 
Vaudois de deux places de gardes c o m m u 
naux à repourvoir  à Neuchâtel-Ville. On 
prétend même que  qua tre  de ces emplois 
sont  vacants.

De certains dires autorisés,  il semble r é 
sul ter  que  les cantonaux ou natifs du can
ton ne sont pas, soit assez sérieux ou sou
ples, pour occuper des fonctions aussi  i m 
portantes.  11 faut donc chercher  un élément 
plus indemne ou plus malléable et pour cela 
favoriser un organe  de publicité ét ranger  
au canton.

Au fond, nul ne c ri t ique le choix en lui- 
même,  mais on a peine à comprendre que 
l ’on doive avoir recours à d ’autres  jour 
naux.

Favorisez dontf l ’industr ie  de la grande  
famille qui s ’acquit te de sa redevance.

Combien serait-il plus équi table et mieux 
venu en se servant  des organes de la publ i 
cité locale, voire même de la Feuille o/[icielle 
pour  opérer  un recrutement  de cette n a t u 
re, quit te à l’administ rat ion intéressée à 
jeter  son dévolu sur  tel ou tel sujet  qui lui 
conviendra.  Et encore,  n ’a-t on pas dans 
notre Benjamin des éléments suffisamment 
propres et doués pour méri te r  une telle con
fiance.

En fait, m ’est avis que nous y gagnerions,  
car il est notoire que  lorsqu il faut tenir  
une conversat ion avec certains agents com
m unaux,  — et ils sont nombreux,  — il faut 
tout oreilles pour comprendre  ; on se croi
rait  parfois en plein dialecte des grands  
jours de marché !

Bref, quo iqu ’on en dise, c’est assurément  
une nouvelle soustract ion,  — si petite soit- 
elle, — au commerce  de la ville qui peut 
aisément  s ’ajouter  à la récente commande  
à une maison de Berne par  la commune,  des

Ions en te r re r  un corps ! » y aller sans souf 
fier mot ni l’embêter de mora le?  J ’ai fait 
ça, moi. Je ne parlerais pas ainsi à tout le 
monde.  Mais vous, vous êtes un homme 
supérieur ,  on peut  tout vous dire, vous savez 
tout comprendre .  Vous ne patouillerez pas 
longtemps  dans  les marécages où vivent les 
c rapuiss ins  qui nous entourent  ici. Eh bien, 
voilà qui est dit. Vous épouserez. Poussons 
chacun nos pointes ! La mienne est en fer 
et ne molli t  jamais,  hé, eh !

Vautrin sorti t  sans vouloir entendre la 
réponse négative de l ’étudiant ,  afin de le 
mett re à son aise. Il semblai t  connaî t re le 
secret de ces petites résistances,  de ces 
combats dont  les hommes  se parent  devant  
eux-mêmes,  et qui leur  servent  à se jus t i 
fier leurs actions blâmables.

— Qu’il fasse comme il voudra,  je n ’épou
serai  certes pas mademoiselle Taillefer ! se 
dit Eugène.

Après avoir subi le malaise d ’une fièvre 
inté rieure  que lui causa l’idée d ’un pacte 
fait avec cet homme dont  il avait horreur,  
mais qui grandissai t  à ses yeux par le cy
nisme même de ses idées et par l’audace 
avec laquelle il étreignait  la société, Rasti- 
gnac s’habilla,  demanda une voiture,  et vint 
chez madame de Restaud. Depuis quelques 
jours,  cette femme avait redoublé de soins 
pour un jeune homme dont chaque pas était 
uii progrès au cœur  du grand monde,  et 
dont  l ’influence paraissait  devoir être un 
jour  redoutable.

Il paya messieurs de Trailles et d ’Adjuda, 
joua au whist  une partie de la nuit ,  et re 
gagna ce q u ’il avait perdu.  Superst i t ieux 
comme la plupar t  des hommes dont le che 
min est à faire et qui sont  plus ou moins

habi l lements de la même police locale p a r 
ce que,  il faut le croire.

Nos sim ples maitres-tailleurs 
Ne sont pas à la hauteur,
Et nos bons journaux locaux 
Sont aussi dans le sceau.

Veuillez agréer,  etc.
Kif Kif.

1  PAYS NEUCHATELOIS
Séance du lundi 20 mai

Hier a eu lieu, sous un superbe soleil, la 
cérémonie d ’ouverture de la nouvelle légis
lature du Grand Conseil.

A 10 heures  précises le canon annonçait  
le départ  du cortège qui s ’était formé à 
l’Hôtel de ville et se mettai t  en marche  au 
son des cloches.

Un peloton de gendarmer ie  précédait  la 
musique  les «Armes Réunies » de La Chaux 
de-Fonds.  Puis venaient  le Conseil d ’Etat 
avec son huiss ie rau  manteau tricolore,  deux 
huissiers du Grand Conseil et le membres 
de ce corps, pour  finir un peloton de 16 gen 
darmes . Le cortège a traversé le rues de 
l ’Hôpital, du Seyon et du Pommier  pour se 
rendre à la Collégiale et de là au Château. 
Une foule nombreuse  assistait  au défilé de 
nos autori tés cantonales.  Toutes les école de 
la ville avaient  congé.

A la Collégiale, après que  la musique,  les 
«A rme s  Réunies»  eut exécuté un belle 
ouverture le Grand Conseil a en tendu une 
sérieuse et éloquente prédication de M. le 
pasteur  Paul Borel, de la Chaux-de Fonds, 
sur  ce texte emprun té  au livre des Prover
bes cliap : XIV, verset 34 : « La justice élève 
une nation, mais le péché est l’opprobre 
d ’un peuple».  Le prédica teur  recommande 
en part icul ier  à MM. les députés la lutte 
contre l’alcoolisme et l ’élaboration d ’une 
loi sur  le repos du dimanche.

Le Grand Conseil se réuni t  ensuite à 
11 h. Ij2, dans la salle de ses délibérations.

M. Frédéric Sogucl, président  du Conseil 
d ’Etat dépose sur  le bureau les procès-ver
baux des élections des 4 et 5 mai.

Puis il appelle les députés suivants pour  
faire part ie du bureau provisoire;

Président  : M. Jules-Paul  JeannereL, doy 
en d ’âge ; vice-présidents:  M. Ch.-E. Tissot 
et Ed. Perrochet.

Secrétaires : MM. Louis Carnal et Louis 
Pernod.

Questeurs:  MM. Ed. Peti tpierre,  Em. 
Bohner,  Aug. Gonset et Alph. Bieri.

Après l’appel nominal ,  M. Jules-Paul Jean- 
neret ,  président  d ’âge, prononce un discours 
dans lequel il rappelle les projets légués 
par  la précédente législature au Grand Con 
seil actuel et,il recommande  la prudence.

« Dès que  l’on demande  à l’Etat  de s’in té 
resser  f inancièrement  dans  des domaines 
laissés j u s q u ’à présent  à l ’init iative indivi
duelle,  dès que les citoyens jouissent  de 
ces bénéfices, ils doivent donner  à l’Etat et

fatalistes, il voulut  voir dans son bonheur  
une récompense du ciel pour  sa persévé 
rance à res te r dans le bon chemin.  Le len
demain matin,  il s’empressa de demander  
à Vaut rin s ’il avait encore sa lettre de c h a n 
ge. Sur  une  réponse affirmative, il lui rendit  
les trois mille francs en mani festant  un plai
sir assez naturel .

— Tout va bien, lui dit  Vautrin.
— Mais je ne suis pas votre complice,  dit 

Eugène.
— Je sais, je sais, répondit  Vautrin en 

l’in te rrompant .
Vous faites encore des enfantil lages.  Vous 

vous arrêtez aux bagatelles de la porte.
Deux jours après,  Poiret  et mademoiselle 

Michonneau se trouvaient  assis sur  un banc, 
au soleil, dans une allée roli taire du Ja rd in  
des Plantes,  et causaient  avec le monsieur  
qui paraissai t  à bon droit  suspect  à l’é tu
diant  en médecine.

Mademoiselle,  disait  mons ieurGondureau  
je ne vois pas d ’où naissent  vos scrupules.  
Son Excellence monse igneur  le minis tre de 
la police générale du royaume. . .

— Ah ! Son Excellence monse igneur  le 
ministre de la police générale du royaume. . .  
répéta Poiret.

— Oui, Son excellence s 'occupe de cette 
affaire, dit  Gondureau.

A qui ne paraîtra-t-i l  pas invraisemblable 
que Poiret,  ancien employé,  sans doute 
homme de vertus bourgeoises,  quoique dé
nué d ’idées, cont inuât  d ’écouter  le p réten
du rent ie r de la rue  de Buffon, au moment  
où il prononçait  le mot de police en laissant 
ainsi voir la physionomie d ’un agent  de la 
rue de Jérusa lem à travers son masque 
d ’honnête homme ? Cependant rien n ’était 
plus naturel .  Chacun comprendra mieux

aux communes  les moyens de satisfaire aux 
services q u ’ils l eur  demandent .

Espérons que,  dans  cette étude, nous sau
rons faire des concessions réciproques aux 
divers moyens proposés.  Notre but est de 
hâter  la solution de l’équi l ibre financier et 
de donner à l’Etat les ressources nécessai
res pour  réaliser les projets qui vous sont 
soumis.»

Si M. Jules-Paul  Jeanneret  est disposé 
lui-même à se hâter,  le Conseil d'Etat  va 
courir  comme un zèbre.

On procède \  la nominat ion de la com
mission de vérification des pouvoirs.  Une 
proposition du groupe  socialiste de nommer  
une commission de 11 membres  est rejetée, 
à l ’unanimi té  moins treize voix, comme dit 
le toujours véridique National. Voilà uae • 
unanimi té  qui nous paraî t  sér ieusement  
compromise !

Sont nommés au lur tour  de scrut in :
MM. Alb. Rosselet, par 75 voix. Rod. 

Anker,  par  75 voix. Cl.-A. Bonjour, par 74 
voix. Ad. Petitpierre,  par  74 voix. Henri 
Calame, par 74 voix. Ch.-E. Gallandre,  par  
73 voix.

Trois membres  restent  à élire.

Obtiennent des voix :
MM. Adrien Robert,  52 ; Ernest  Guyot, 

52; Gustave Schaad, 25 ; Gottfried Gygi. 25; 
Divers, 6.

/ / me Tour
Bulletins délivrés et rentrés,  113, major i 

té 57.
Sont élus :
MM. Adrien Robert ,  par 90 voix.

Ernest  Guyot. » 87 »
Gottfried Gygi, » 05 »

Obtiennent des voix :
MM. Gustave Schaad,  30, divers, 7.

Séance du m ardi 2 /  mai

La séance est ouverte à 8 heures.
La Commission de validation rapporte.
Le Grand Conseil procède ensuite à la 

prestation du serment .
Puis on passe à la nominat ion du Bureau. 

M. Alfred Jeanhenry  est élu Président;  M. 
J. Calame-Colin, 1er vice-président,  M. Henri 
Calame 2e vice-pré?ident;  M. Ulrich, piopo- 
sé par  !e groupe socialiste, fait 18 voix.

MM. Jeanneret  et Adrien Robert  sont 
confirmés comme secrétaires.  A la questure,  
restent  MM. Dardel,  Ulrich, G. Du-Bois. M. 
Calame, procureur général ,  remplace à ce 
poste son homonyme,  monté en grade.

M. Alfred Jeanhenry  en prenant  posses
sion du fauteuil présidentiel  prononce 1111 
éloquent  discours.

Les nominat ions continuent .
Sont élus Conseillers d ’Etat :
MM. F. Soguel. . . par 108 voix.

» Pettavcl . . . »  90 »
» Quartier-la-Tente » 82 »
» Jean Berthoud . » 91 »
» Ed. Droz . . . »  70 »

l’espèce part iculière à laquelle appar tenai t  
Poiret,  dans la grande  famille des niais,  
après une remarque  déjà faite par  certains 
observateurs,  mais qui ju sq u ’à présent  n ’a 
pas été publiée.

Il est une nation plumigère,  serrée au 
budget  entre le p remier  degré de latitude 
qui compor te les trai tements de douze cents 
francs, espèce de Groenland administrat if ,  
et le t roisième degré, où commencent  les 
t rai tements  un peu plus chauds de trois à 
six mille francs, région tempérée,  où s’ac
cl imate la gratification, où elle fleurit mal 
gré les difficultés de la culture.

Un des traits caractérist iques qui trahit  
le mieux l ' infirme étroitesse de cette gent  
subal terne est une sorte de respect involon 
taire, machinal,  instinctif,  pour  ce grand 
lama de tout ministère,  connu de l 'employé 
par une signature illisible et sous le- nom 
de S o n  E x c e l l e n c e  M o n s e i g n e u r  l e  M i n i s t r e , 
cinq mots qui équivalent  à I ' / /  Bondo Cani 
du Calife de Bagdad, et qui,  aux yeux de ce 
peuple aplati,  représente uu pouvoir sacré, 
sans appel.

Comme le pape pour  les chrétiens,  mo n
seigneur  est adminis t rat ivement infaillible 
aux yeux de l’employé ; l ’éclat q u ’il jette se 
communique  à ses actes à ses paroles, à 
celles dites en son nom ; il couvre tout de 
sa broderie,  et légalise les actions q u ’il or 
donne ; son nom d'excellence, qui atteste la 
pureté de ses intentions et la sainteté de ses 
vouloirs, sert  de passe port aux idées les 
moins admissibles.

(A suivre).

Si vous voulez vous r ég a l e r  a l lez m a n g e r  une FONDUE au  CAFÉ DE L'ESPÉRANCE d e r r i è r e  le Casino.  —  RESTAURATION.



LA S E N T I N E L L E

Sont  n o m m é s  consei l le rs  a ux  E ta ts  :
MM. Arno ld  R ob er t  pa r  98 voix.

Je an  Berthoud  p a r  95 voix.
M. F. Soguel  obt i en t  20 voix.
Le Grand Conseil  passe a ux  n o m in a t io n s  

de  l’o rd re  jud ic ia i r e  :
Les t rois  m e m b r e s  p e r m a n e n t s  du T r i 

bunal  can tona l  sont  réé lus,  s avoi r  : MM. G. 
Courvoi s i e r ,  Michaud et Roulet .  M. Henr i  
Roule t  est  n o m m é  pr és id e n t  du Tr i buna l  
cantona l .

La co u r  de cassa t ion  pénale ,  avec M. Men- 
tha p r és iden t ,  est  réélue.  A no te r  la n o m i 
na t ion de M. F.-A. Monnie r ,  de La Chaux-  
de-Fonds.

Les no mina t ions '  de p rés ident s  des T r i 
b u n a u x  son t  pénibles .

P o u r  le d is t r i c t  de Neuehâlel ,  M. Ju ve t  
est  élu pa r  45 voix,  M. Paul Jacot t et ,  s u p  
pléant .

Po u r  le d is t r i c t  de Boudry,  M. Auberson 
ne passe pas au p r e m i e r  tour .

Le Grand Conseil  e s t im an t  avo ir  suf fi sam
m e n t  sc ru t i né  s ’a j our ne  à dem ain .

La séance est  levée à 1 heure .

Important pour les personnes sourdes. p^ness
, ciels en o r (le l’In s ti tu t  Hollebeke, so n t recon

nus les seuls efficaces con tre  la surd ité , bruits 
dans la tête et dans les oreilles. Un fonds p e r
m an en t sou tenus p a r  les dons de Patien ts recon
n a issan ts , au to rise  le d it in s t itu t  à les fo u rn ir 
g ra tu item en t aux personnes qu i ne p o u rra ien t 
se les p ro cu re r. S’ad resser In s ti tu t  Hollebeke, 
Kenw ay H ouse, E arl’s C ourt, L ondres W . A n 
gleterre.

û/e {oeafe
Tribunal d’honneur. — A la da te  du  10 mai  

M. P e r r in  écr ivai t  à A d a m i r  Sandoz po ur  
lui  p r op ose r  de lui s o um e t t r e  la ques t ion  
de la véraci té  des  a l léga t ions  du  N ational à 
« un  t r ib una l  d ’h o n n e u r  de t rois  me m br es ,  
« don t  un m e m b r e  dés igné pa r  ch ac un e  des 
« par t ie s  et  don t  la p rés idence  se ra i t  confiée,  
« s ’il l’accepte,  à M. Ju le s  Calame-Colin.  
« v ice -p rés iden t  du  Grand Conseil .  » M. P e r 
r in  déc la ra i t  q u ’en cas de  r efus  de cet te 
p ropos i t ion,  il d e m a n d e r a i t  aux  t r ib u n a u x  
sat isfact ion des  soi -di sant  in ju res  du d é p u 
té social iste.  A d a m i r  Sandoz rép on d i t  le 17 
mai  pa r  une acceptat ion .  M. P e r r i n  a choisi 
M. Aug.  Je an ne re t .  A d a m i r  Sandoz  a dés i 
gné  W a l t e r  Biolley,  po ur  faire pa r t i e  de ce 
Tr ib un a l .

Autour de l’affaire du Dr Favre. — Comme 
il fal lai t  s ’y a t t endre ,  la Suisse libérale n ’est 
pas  con ten te  de la t o u r n u r e  pr ise  pa r  l ’a f 
faire du Dr Favre.

« Une fâcheuse équ iv oq ue  di t -el le para î t  
s ’ê t re  gl issée à la base de ces po u rp a r l e r s .  
Le g o u v e r n e m e n t  pa r t  de l ’idée que  le Dr 
Favre,  irresponsable, a besoin d ’êt re  guéri, 
po ur  q u ’on pu is se  le r e n d r e  à ses cl ient s ; 
MM. Schaad et  Sandoz  env i sagent  qu e  le 
Dr Favre est  u n  h o m m e  sain,  responsable, 
q ue  l ’on a f ru s t r é  de son gagne  pain.  Ce 
n ’est pas du  tou t  la m ê m e  chose et  ce t te

d ive rgence fon dam en ta l e  en t r e  les par t i es  
vicie la di scuss ion.

Si l ’on adm et ,  avec l ’i m m e n s e  ma jor i té  
de nos conc i toyens ,  q u e  le po in t  de vue 
g o u ve r ne m en ta l  est  le seul  jus t e ,  on se d e 
m a n d e  non sans  s u r p r i s e  p o u r q uo i  le Con
seil  d ’Eta t  offre une  nouvel l e  consu l t a t ion  
d ’exp er t s  et  à quoi  cet te con su l t a t ion  p o u r 
ra i t  b ien se rv i r .  Le Dr Favre  ne  ch e r che  pas 
à faire é t ab l i r  q u ’il n ’est  poin t  ma lade ,  il 
p r é t e nd  o b te n i r  des  pouvo ir s  publ ic s  la dé 
c la ra t ion  q u ’il ne  l ’a j a ma i s  été ! Or, aussi  
lon g t e mp s  que  le Dr Favre  c o n t in u e r a  à 
so u te n i r  q ue  les actes qu i  l ’ont  c on d u i t  d e 
vant  la c o u r  d ’assises son t  na tu re l s ,  n o r 
m a u x  et l ici tes,  ce sera la p reuv e  év iden te  
q ue  son é t at  d ’i r r e sponsa b i l i t é  subs i s t e  et 
q u ’il y au r a i t  d a n g e r  à le la isse r  p r a t i q u e r  
la médec ine .  Avan t  d ’e x a m i n e r  si le Dr F a 
vre est  guér i ,  il y a u r a i t  lieu d ’a t t endre  
q u ’il r econna i s se  lui mê m e la nécessi té 
d ' u n e  guér i so n .  »

La Suisse libérale se do nn e  bien du  mal 
p o u r  so u te n i r  une mécha n te  cause.  La 
qu es t ion  n 'e s t  pas posée c o m m e  elle le d é 
sire,  ca r  el le sera i t ,  en effet, in so lub le .  
Nous  ferons  r e m a r q u e r  tout  d ’abord que  le 
Dr Favre ne d e m a n d e  r ien  du Lout. Ce sont  
ses am is  et ses é l ec teur s  qu i  r é c la m e n t  du 
Coniei l  d ’E ta t  le r e t r a i t  d ’un  a rrê t é ,  i l légal 
et  i ncons t i tu t ionne l .

Si le pouvoi r  exécut i f  e s t ime  que  l ’o bse r 
va t ion du Dr Favre  s ’impose,  c ’est q u ’il 
t i ent  à se r e t r a n c h e r  de r r i è r e  l ’a r g u m e n t a 
t ion q u ’il a tou jours  invoq uée  et  qui  est 
la seule just i f i cat ion de son a t t i tude .

Mais p u i s q u ’il a d m e t  que  t rois  médec ins  
son t  capables  d ’e x a m i n e r  le Dr Favre,  il 
n ’est  pas loin d ’a d m e t t r e  que  les t rois  ce r t i 
ficats des t ro i s  mé dec ins  déc la ran t  le Dr 
Favre r esponsab le  sont  suffisants.

Encore un  peu de bonne  volonté / Et  cet te 
i r r i t a n te  ques t ion  sera l iquidée .  Et l ’on  ne 
pour ra  plus  nou s  ac cuse r  de nous en se rv i r  
c o m m e t r em p l i n  p o ur  les é l ect ions  à la j u s 
t ice de paix.

Le Conseil  d ’Etat  devra i t  s ’e m p r e s s e r  de 
sa i s i r  cet te occas ion de r e n d r e  se rvice à 
M. Bolle et à ses amis  et  de uous  jo ue r  un  
tour  en m ê m e  t emps .

La Suisse libérale se p e r m e t  d ’aff i rmer  
que  l ’im m e n s e  ma jo r i t é  de nos  conci toyens  
a d m e t  le point  de vue go uv er ne me nt a l  
c o m m e le seul  juste.

Q u’en sai t -el le ? S u r  quoi  base- t  elle son 
op inion.  P o u r  avo ir  lancé une  app ré c ia t ion  
h a i neu se  à l ’éga rd d ’un  au t r e  médec in  de 
no t r e  ville,  la Suisse libérale a vu i m m é d i a 
t e m e n t  le n o m b r e  des  a dh é r en t s  de son p a r 
ti t o m b e r  à 700 chez nous.  Le par t i  dont  
el le est  l ’o rgan e  es t  en r ecul  dans  tou t  le 
canton.  Il s em ble  que  ces cons ta t a t ions  d e 
v r a ie n t  inv i t e r  la Suisse libérale à p lus  de 
modest ie .  La doua i r i è re  n ’a j am ai s  en  q u a 
lité p o u r  p a r l e r  au nom du peuple  neuchâ-  
telois.

Uu livre à lire. — a Les Machines-Out i ls  à 
l ’Exposi t ion unive r se l l e  de  P a r i s  1900» pa r  
Charl es  Nicolet ,  chef  d ’us ine  au Locle.  — 
i l l us t r é  d ’env i ron  100 g r avures .  —  Neuchâ-  
tel,  im p r i m e r i e  Paul  At t inge r .  P r ix  fr. 2. 
— En vente  à la l ib ra i r i e  IL Bail lod.

M. Charles  Nicolet ,  chef  d ’us ine  au  Locle,  
v i en t  d ’avoi r  un e  excel l en te  idée  ; mi eu x  
encore,  il l ’a mise à exécu t ion.

Ses a u d i t e u r s  se so uv ie nn en t  des i n t é r e s 
san tes  confé rences  q ue  le j e u n e  au t an t  
q u ’habi l e  t echn ic ien  donn a ,  p a r  les soins  
du  d é p a r t e m e n t  de l’Indu s t r i e ,  dans  les p r i n 
c i pau x  cen t res  du  canton .  Sol l ici té de tous 
côtés de pu b l i e r  ses r eche rche s  s u r  les «Arts 
m é ca n i qu es  à la de rn iè re  exp os i t ion  u n iv e r 
selle », M. Nicolet ,  t r ès  cou ra ge us e m en t ,  à 
mis  la p lu m e  ù la ma in .  Il a r evu  m i n u t i e u 
se m en t  le t e x ie ; , a u  p r ix  de n o m b r e u s e s  d é 
marches .  il s ’est  p ro cur é  une  cen ta ine  de 
dess ins  ; pui s  i l  a r éu n i  tout  cela dans  une  
é l égan te  p laque t t e ,  f r a î c he m e n t  sor t ie  des 
presses  de M. Paul  At t inger .  Les indus t r i e l s ,  
les chefs d ’atel i er s,  les mécaniciens ,  le p e r 
sonnel  des  f ab r iques  et  at el i er s,  d ’objets  
m an ufa c tu ré s ,  en un  mot ,  tous  les f ervents  
d e l à  mé can iqu e ,  vo u d ro n t  pos séder  ce cons 
cienc ieux  travai l ,  qui  fixe d ’une m a n i è r e  
complète ,  q uo iq u e  concise,  le r é su l t a t  d ’ob
se rva t ions  jud ic ieuses  et  p a t i e m m e n t  c o n 
densées.

L’ouvrag e  se divise en t rois  par t i es ,  p r é 
cédées  de cons idé ra t ions  gén éra les  s u r  
« l ’out i l l age à l ’Expos i t ion  de Pa r i s .  » La 
p r em iè re  t rai te ,  da ns  q u a t r e  sect ions  r e s 
pect ives  :

I. Des ma ch ines  — II. Des tour s  — III. 
Des r ab o teur s ,  é t aux ,  l im eur s ,  f ra iseuses ,  
ap pare i l s  de se rrage ,  en gr en ag es  — IV. Des 
ma ch ines  à me u le r ,  à rectif ier ,  affûteuses 
d ’out i l lage,  pe rceuses .

La d e u x i è m e  s ’occupe p lus  spé c ia l em ent  
d u  pet i t  out i l lage  et  des t r ans m iss ion s .

Dans  la t ro i s i ème ,  l ’a u t e u r  passe une  r e 
vue t rès  appr o f ond ie  des l amino i r s ,  m a r 
t eaux et  presses,  des  ma ch i ne s  à décol le te r  
et  t r ava i l l e r  en en série.

Mais M. Nicolet  a fait  p lus  q u e  de voir  et 
q ue  de r é s u m e r  : il a t i r é ses déduc t ions  
pe r sonne l l e s  ; dans  la conc lus ion  il envi sage 
t r ès  se n sé m e nt ,  q ue  l ’in du s t r i e  su is se  d e 
vra,  p o u r  m a i n t e n i r  un  r a n g  honor ab le  dans  
la mê lée éc on om iq u e  in te rn a t i ona le ,  me t t r e  
à profi t  les leçons venu es  de l ’é t r a n g er  et 
pe r fec t ionner  l’ou t i l l age  sans  j a ma i s  se l a s 
ser.

Le vai l lan t  opuscu le  de M. Nicolet  mér i t e  
d ’ê t re  consul té  t r ès  a t t e n t i ve m en t  ; l’œuv re  
es t  à la fois ag réable ,  ut i l e et  pa t r io t iq ue  ; 
sa place est  m a r q u é e  dans  tou te  b ib l io thè 
q ue  indus t r i e l l e  qui  se r e s pe c t e ;  ce qui  ne  
l ’em pêc he  pas  d ’avoi r  d roi t  de ci té dans  les 
au t re s .  Ecr i te  da n s  une  l a ng ue  claire,  pré 
cise,  co r rec te  — ce qui  n ’est  j a ma i s  s u p e r 
flu — dégagée des e n n u i s  d ’u n  s tyle a m p o u 
lé ou m ê m e  fignolé,  el le est  à la por t é  de 
tous,  p rofess ionne l s  et  profanes .  Une ce n
t a ine  d ’i l lu s fra t ions  éc la i ren t  h e u r e u s e m e n t  
le t exte et  lui d o n n e n t  p lus  d ’a g r é m e n t  e n 
core.  Après  l ’avoi r  lue  avec in té rê t ,  nous 
ne  pouvons  nous  e m p ê c h e r  de r e c o m m a n 
d e r  c h a u d e m e n t  cet te b r o c h u r e ;  nou s  lui 
so uha i tons  de tout  c œ u r  q ue  son o r ig ine  i n 
d igène — M. Ch. Nicolet  est  un  en fa n t  de la 
Chaux-de -Fonds  — ne l ’em pê c h e  pas t rop 
de  t r ou ve r  a u p r è s  de n o t re  pub l i c  i n d u s 
tr iel  l ’accuei l  em p re ss é  que  lui  vau t  l ’exce l 
l ente idée de sa publ ica t ion .  A. M.

Tir. — Le second et  d e r n ie r  t i r  mi l i t a i r e  
obl iga toi re  de La M ontagnarde a u r a  l ieu d i 
m a nc he  26 ma i  1901 de 6 h.  à 11 h. du  m a 
t in au Sa n d  des  Armes- Ré un i es .

Les sociét ai r es  a s t r e in t s  ce t te ann é e  à ce 
t i r  sont  invi t és  à d épo se r  l e u r s  l ivrets  de 
se rvice et de  t i r  au  b u r e a u  du  comité .

Les mil i t a i r e s  dés i r e ux  de se faire r ece 
voir  de la société p o u r r o n t  ê t re  r eçus  ce 
jour - l à .  La mise  d ’en t rée  est] de fr. 2 e t  la 
cot isa t ion an nu e l l e  fr.  3. Us de vr on t  éga le 
m e n t  ê t re  po r t e u r s  de l e u r s  l ivrets  de s e r 
vice et de tir .

(Com m uniqué).

Armée du Salut. — On no u s  c o m m u n i q u e  
q ue  le généra l  W.  Booth,  chef  et fo n d a te u r  
de  l ’Armée  du  Salu t ,  en passage en Suisse,  
se p ropose  de ve n i r  d an s  no t r e  ville t en i r  
de ux  g r a n d e s  r éu n io n s ,  le v end re d i  24 ma i 
couran t .

Cet h o m m e ,  r e m a r q u a b le ,  qui  dep u i s  p lus 
de 30 ans  t rava i l le  au  r e l è v em e n t  des  c l as 
ses pa uvr es  et des  déshé r i t é s  de ce monde ,  
mé r i t e  à tous éga rds ,  p a r  les œ uvr es  et  les 
faits qu i  se sont  accompl i s  p e n d a n t  ces d e r 
n i è res  an né es  tou tes  nos  sym pa th ies .  Son 
âge avancé  (72 ans) fait  présurrï er  q u ’il ne 
lui  sera peu t -ê t r e  p lus  pe r mi s  de ve n i r  e n 
core une  fois da ns  no tre  vil le et  nous  inv i 
tons  c h a cu n  à ven i r  l ’écouter .

(Communiqué).

N O S  D É P Ê C H E S
SERVICE PARTICULIER DE LA S E N T IN E L L E

Glascow, 21 mai .  — En 24 h eu r e s  il ne 
s ’est  pas p r o d u i t  mo in s  de 18 acc iden t s  
do n t  un  mor te l  s u r  nou v ea ux  t r a m w a y s  de 
Glascow.

Lisbonne, 21 ma i .  — Le p r ince  royal  Louis- 
Phi l ippe,  d uc  de Bragance,  né  le 21 ma i 
1887, a p rê té  s e r m e n t  h ie r  de va n t  le Cortès 
s u i va n t  les p resc r ip t ions  de la cons t i tut ion .

Barcelone, 21 ma i.  — Divers  s y m p tô m es  
font  p r évo i r  de nouvel l es  g rèves .  De n o m 
br eu x  ouv r ie r s  des  b r ique t t e r i e s ,  qu i  sont  
a c tue l l e me n t  en g rève ,  ont  essayé d ’e m p ê 
ch e r  le t r avai l  de la f ab r ique  de Corte di 
Pavia.  Une col l is ion s ’est  p rodu i te .  Il y a 
de n o m b r e u x  blessés .

Londres, 21 mai .  — A la Ch a m br e  des 
co m m u n es ,  M. Ba lfour  déc la re  q ue  les s o m 
mes réc lamé es  à la Chine pa r  l ’Ang le te r re  
r é p r é s e n te n t  la s o m m e  des  dép enses  effec
t ives de l ' Ang le te r re  en E x t r ê m e  Orient .

Le g o u v e r n e m e n t  é tud ie les moye ns  po ur  
la Chine de paye r  les in d e m n i t é s  de façon 
à faire le moins  possible  de tor t  au c o m 
merc e  anglais .

Constantinople, 21 mai .  — Le su l t an  a i n 
t e rd i t  la vente  des  ma ch in e s  à éc r i r e  en 
T urqu ie .
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AVISE
sa bonne clientèle et le public en général que la bouche
rie sera fermée les dimanches pendant toute la journée, 
cela à partir du 2 juin 1901.

L E  C O M IT É .

L ’I M P R I M E R I E
DE

l a  S E N T I N E L L E
se recommande pour tous les travaux d’impression 
spécialement pour

F a c tu r e s ,  C a r te s  d ’a d re s s e ,
M e m o re n d u m s ,  E n tê te  d e  l e t t r e s ,  E n v e lo p p e s ,  etc 

à des prix avantageux

Baux à loyers
P H O T O G R A P H I E  R . I O I I L

derrière le collège de la Promenade
Ouvrage consciencieux. CHAUX-DE-FONDS P rix  modéré

Société de tir militaire

LA MONTAGNARDE
2|ne et dernier tir obliga
toire

DIMANCHE 26 MAI 1901

de 6 à 11 h. du matin
au

STAND des ARM ES-RÉUNIES
îC'i'E1 ouv r iè re  à la

jo ur né e  est  d e 
m a nd ée  po ur  deux ou t rois  jou r s  
pa r  semaine .  S ’a d r e s s e r a  Mlle Julia 
Chédel, Serre 83. 351

A la m ôm e adresse  on d e m a n d e  
une app ren t i e .

Vin ronge du Tessin 1“
g aran t i  p u r  à fr. 15.— les 100 l i 
t res,  por t  dû  c / r e mbo ur s .  552 

Morganti frères, Lugano.

CAFE-BRASSERIE

J .  S T U C K Y
( Vis-à-vis de la gare)

RESTAURATION
à toute heure

lave renommée

èfaÿne-'ÿutï/ard
H O R L O G E R - B I J O U T I E R

38, due Léopold-Robet, 38

TÉLÉPHO NE M aisonjde  [confiance fondée en 1S89 TÉLÉPHONE

ts

fMT

RÉPARATIONS

ALLIANCES 18 K

RÉGULATEURS 
COUCOUS

PENDULES *
Garantie absolue '

Lecteurs,  voulez-vous soutenir  la S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à  tâche de faire chacun un nouvel abonné.



L A  S E N S I N E L L E

POUR LES MALADES DE L’ESTOMAC
Je  me p erm ets de recom m ander p a r  la p résen te  un  bon rem ède dom estique, 

d o n t les excellents effets o n t été  prouvés depuis des années, â tous ceux qu i on t 
con tracté , p a r  su ite  d ’un re fro id issem ent, d ’une indigestion , d ’une n o u rritu re  
im parfa ite  tro p  chaude ou tro p  froide e t difficile à d igérer ou enfin p a r  une 
m anière  de vivre irrégu lière , une m alad ie  de l ’estom ac, so it

C a t a r r h e  d ' e s t o m a c ,  C r a m p e  d ' e s t o m a c ,  D o u l e u r s  d ’e s t o m a c ,  
P é n i b l e  d i g e s t i o n  ou pi tu i t e ,

Le remède digestif,  pu r i f ia n t  le sanq,  appe l é  par son invent eur

f  Ce vin-herbage est préparé avec d’excellentes herbes © 
0 médicales. Il purifie et ranime les fonctions digestives @ 
y  sans être purgatif. Le vin-herbage fait disparaître 7 
Àr tout dérangement dans les veines ) il purifie le sang  ̂
S de toutes les substances pernicieuses et il agit forte- 0 
® ment pour le renouvellement d’un sang pur. ©

Si l’on se se rt à p ropos du  v in-herbage, les m aladies d ’estom ac se ro n t sup 
p rim ées le p lus souven t déjà dans leu rs  p rem iers  svm ptôm es. On ne dev ra it donc 
pas ta rd e r  a p ré fé re r son em ploi à tou tes les au tre s  substances fo rtes ou corro- 
sives qui ab îm en t la santé. A près av o ir bu  quelques fois ce breuvage, on rem ar
q u e ra  d ivers sym ptôm es te ls que : Maux de tête, Renvois, Acrimonie, 
Flatuosités, Maux de cœur accompagnés de vomissements, 
sym ptôm es qu i se m o n tren t dans une  p lus fo rte  m esure  encore dans les m aladies 
d ’estom ac ch ron iques.

U rnncfinctinn et  ses su ites désa gréables com m e les serrements 
lsUlloll|JdllUII de cœur, lesGolique,s, les Palpitations, les 

Insomnies, de m êm e que les Troubles de la rate, de la grande 
veine (hémorrholdes), d isp a ra îtro n t rap id em en t et sans do u leu r pa r 
l’em ploi d u  v in-herbage. Il p réserve  de to u te  indigestion , p ro cu re  à l’organism e 
e n tie r  le b ien -ê tre  e t expulse sans effort de l’estom ac e t des en tra illes  les su b s
tances indigestes.

Les pâles couleurs, l ’anémie, la débilité
so n t le p lus souven t la su ite  d ’une m auvaise  digestion , d ’un sang insuffisant et 
d ’un é ta t  m alad if du  foie. Des gens m eu ren t parfo is len tem en t ap rès  avo ir passé 
p a r les é ta ts  m aladifs su iv an ts  : Manque d’appétit, Relâchement 
nerveux, Irritation de la bile, Maux de tête fréquents et 
insomnies. Le v in-herbage  donne une nouvelle  im pulsion  à la force v itale. 
Le v in-herbage augm ente  l’a p p é tit,  seconde la d igestion e t l’a lim en tatio n , chasse 
v igoureusem ent les m atières nu isib les, accélère Ta c ircu la tion  du  sang et l ’am é
liore, calm e les nerfs excités, fa it re n a ître  le goût à la vie e t redonne du courage. 
De nom breuses le ttre s  de reconnaissance e t de rem erciem en ts p ro u v en t l'énorm e 
succès du  v in-herbage.

On p eu t ach e te r le v in-herbage en bouteilles à  fr. 2.50 e t fr. 3.50 dans les 
p harm acies  de la C haux-de-Fonds, Locle, Sonvillier, Saignelégier, T ram elan , 
C ernier, Fontaine , Les Ponts, B oudry , C olom bier, Saint-B iaise, N euchâtel, etc., 
a insi que dans tous les g ran d s e t p e tits  en d ro its  du  can ton  de N euchâtel, du 
J u ra  B ernois, de la Snisse e t de la  F rance.

En o ure , la pharmacie, ru e  de la  D em oiselle, 89, la pharm acie  L. 
Leyvraz, la Pharmacie Monnier, Passage du C entre, 4, la phar
macie Buhlmann, ru e  Léopold R obert, 7, e t la Pharmacie cen
trale, ru e  Léopold R obert, 16, à La Chaux-de-Fonds, expédien t aux 
p rix  o rig inaux , d an s to u te  la Suisse, à p a r t i r  de tro is  bou teilles de Krâu- 
terwein, dans to u tes  les localités de la Suisse.

Se méfier des Contrefaçons 
D em an d ez  ex ac te m en t

L e  Vin-HerJmge de  H u bert Ullrich
Mon v in-herbage n ’est pas un  m ystère . Il est com posé de : Vin de Malaga,

450.0 ; Alcool d e v in ,  100,0; G lycérine, 100,0; Vin rouge, 240,0; E bereschensaft,
150.0 ; K irschaft, 320,0 ; de Feuchel, Anis, H elem em vurzel, K raftw urzel am éricain , 
racines de gen tiane e t de K alm usw urzel, 10,0. On m élange to u s ces élém ents.

9lîqÿaéin de 9lîeu6/eé
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LA CHAUX DE FONDS

fournit tous genres de M E U B L E S, de toutes qualités et à des prix défiant toute concurrence

CAISSE CANTONALE D’ASSURANCE POPULAIRE
La populat ion  du canton  est  r end ue  a t t ent ive  au x  résu lta ts  très faxto- 

rables  ob ten us  pendant  le s  de ux  dern ière s  a n n ée s  par la Caisse ca n to 
na le  d ’A s s ur an ce  populai re .

Touta personne  ayant l ’in t en t ion  de contrac ter  une  a s surance  sur  
la vie  ou de rentes viagères  fera bien de con su l t er  avant  tout  les  tarifs de  
cet t e  in s t i tu t i on,  qui ,  vu la forte su b ven t i on  de l’Etat,  son t  p lus  avanta 
g e u x  qu e  ceu x  de n ’importe  qu e l l e  co m p a g n i e  d ’as s ur an ce  su i s s e  ou 
étrangère.

La Caisse can tona le  d ’assurance  popu la i re  po s sède  dans  chaque  
c o m m u n e  du canton  un ou p lus i eurs  corre s pon da nt s  qui  t i enn en t  à la 
d i spos i t i on  du pub l i c  neuchâte lo i s  les  rapports  pub l i é s  par l ' in st i tu ti on  
sur  les  deu x  ex erc i ce s  écoulés .

Ces correspondants ,  de m ô m e  que  la D irection  de la  caisse, à Neu-  
chàtel ,  do nn ent ,  par retour du courr ier ,  tous  les  r en se i gn em en t s  
vou lu s  sur  les tarifs et les  cond i t i ons  de l ’é tab l i s s em en t .  HÜOSN
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LE V B ill
vaccinera

l e s  m a r d i  e t  j e u d i
d i e  c h a q u e  s e m a i n e

de 2  à 3 heures 

$  remettre
un atel ier de menuiserie-ébénisterie  
avec  un outi l lage,  complet  pour 8 à 
10 ouvriers,  dans une localité très 
industriel le du canton de Neuchâtel .

Avenir assuré à un preneur actif  
et intell igent.  — Grande facilité de 
paiement  pour  la reprise.

S’adresser au bureau du Journal.

On flpmanrlp de suite une FILLE  Uu llCHldlltlO fo r te  et robuste pour  
serviir au café et pour faire les tra
vaux du ménage.  S’adresser chez  M. 
STUDLER-WEBER, Charrière 73.

C h a p e l l e r i e  
J. VERTH1ER

L E  N E U V E  IO

C H A P E A L X J 1 Ë  FEUTRE ^
-  -  

C R A V A TE SC A S Q U E T T E S

Grand choix de HÉHETS

LA PAHQUETERIE DE TOUR DE THEME
vi en t  d ’instal l er  un dépôt  de p a r q u e t s  e n  t o u s  g e n r e s ,  ainsi  que  de l a m e s  
s a p i n ,  chez

M. AUGUSTE GHAPPU^S
parque teur ,  r eprésen tant  de la ma i son  

R ue du P rogrès 81

L a  G ! ï a u x « d e « F @ r ï d s
— Pr i x- c our ant s  et é chant i l l ons  à d i spos i t ion  ^<=—

ESCOMPTE 5 q/o

p a y a b l e  d e  s u i t e  e n  J E T O N S  ou p a r  C A R N E T S  D’E S C O M P T E
0  Rem boursables nu çjré des clients £

Pour faire un poudding pour A à 6 personnes, 
prenez : Le P u d d i n g  P u l v e r ,  p a r f u m s  a s 
s o r t i s ,  le paquet 0.20 cent.

Semoule de maïs d’Italie pour polenta
MARCHANDISE FRAICHEMENT REÇUE le kilo 0 .35  cent.

Cafés depuis 0 ,65 cent, le demi kilo
Çaracoli depuis 0,85 cl. le demi kilo.

Liiiilioiirfj extra,  double crème
roeecœzwrra^ssncnraereriftcr*

G Ü I ^ A ^ D  &  D U P U I S

Place Neuve, C H A U X - D E - F O N Û S  Place Neuve, 4

ESCOMPTE 5 %

des

J e u n e s  G arçon s
La Com mi ss i on  d ’admin is t ra t ion  

de l 'Orphel inat  des  Jeune s  Garçons  
avis e  le publ i c  que  la c i rculat i on  
en dehors  des  s ent i er s  qui  traver  
sen t  le do m ai ne  de l ’é tab l i s s ement  
est  int erdi te .  543

Une sur ve i l l ance  s évère  sera 
exe rcé e  et  les  con trevena i s  seront  
poursu iv i s  co n f or m ém en t  à la Loi.

RELIURE Le so u s s i g n é  se  
rec o m m a nd e  

pour  tous  les  
t ravaux concern an t  son état.  Tra
vail  promp t  et  so igné  à des  prix  
mo dérés .  E. KAHLERT,  r e l i e u r ,  

r u e  d e  la C u r e  3 .
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TRAVAUX D’IMPRESSION 

en tous genre

Cave

CH. F. REDARD
PARC 11

Vin blanc de Neuchâte l  à 50  cl .  
le litre.

Vins  rouges ,  garaut i s  naturel s ,  à 
40  et 50  et.  le li tre.

Cafés verts  et rôtis ,  d epu i s  80  et. 
le 1/2 kg.

Hui l e  d ’ol ive .  S a v o n s .  C o n s e r v e s

On d em an d e  un  
bon ouvri er  g ra 

veur  pouvant  met tre  la ma in  à 
tout et  si poss ibl e  sachant  dispo  
ser.  S ’adres ser  à l ’atel ier  Et ienne  
& Veuve,  rue des  Moul ins  3.

D em andez

Huile de pied de bœuf
préparée  spécialem ent p o u r vélos el m a
chines à coudre  de la m aison H. 
Mœbius et Fils, Bâle (Suisse).

En flacons à 75 cen t., chez :
Aug. B arbet, Jaq u e t-D ro z  18.
Ju les Fête, rue  de la Serre  61.
J. Jean renaud , ru e  Léopold R obert 9. 
M airot F rères , ru e  de la Prom enade (>. 
H enri M athey, ru e  du Prem ier-M ars 5.


